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"Dama Ninao" est une revue scientifique interdisciplinaire qui accepte et publie tous les 

articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines. A cet effet, elle s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques et 

historico-géographiques. La Revue "Dama Ninao", entendu "L’Entente" en langue kabyè du 

Nord Togo, est créée dans l’intention de matérialiser la mondialisation ou la globalisation qui 

s’opère avec l’esprit d’équipe et d’échanges et la désuétude du monde autarcique. Le monde 

scientifique universitaire ne peut échapper à cet esprit d’équipe qui fonde un creuset où « le fer 

aiguise le fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une reconstruction 

des connaissances scientifiques individuelles dans la collectivité. 

La Revue Dama Ninao nous renvoie à la Civilisation de l’Universel du poète sénégalais 

Léopold Sédar Senghor, qui prône la porosité des âmes avec l’acceptation de l’autre, de ce qu’il 

dispose d’utile pour mon avancement : sa civilisation, sa culture, sa langue … Elle se fonde 

notamment sur la philosophie de Paul Ricœur qui préconise la perception de Soi-même comme 

un autre. Considérer soi-même comme un autre aux yeux de l’autre, nous amènerait à faire taire 

nos distensions et ressentiments afin de redimensionner notre espace, reconstruire notre histoire 

et notre société. 

La Revue Dama Ninao s’est inspirée de la nature. Des insectes en miniature nous 

produisent de bels chefs-d’œuvre architecturaux, conjuguent leur génie créateur et leur force 

dans la patience et dans la tolérance. Ils créent des œuvres monumentales qui dépassent 

l’entendement humain, les termitières. A cet effet, la nature semble nous parler, nous guider, 

nous instruire dans le silence. Seules ces créations nous interpellent sans autant faire de nous 

des disciples. Comme la termitière qui, pour la plupart du temps, est une composante de 

maillons surgissant de la même matière, la Revue Dama Ninao se veut une termitière 

scientifique dont les enseignants-chercheurs en sont les maillons. 

 Au confluent de diverses sciences, la Revue Dama Ninao se propose de promouvoir la 

recherche scientifique et universitaire en impulsant le dialogue interdisciplinaire, le dialogue 

entre divers champs disciplinaires et divers contributeurs du monde universitaire.  

 

                                                     Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                                                             Université de Lomé 
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LIGNE EDITORIALE DE LA REVUE DAMA NINAO 

Dama Ninao est une revue scientifique internationale. Dans cette perspective, 

les textes que nous acceptons en français ou anglais sont sélectionnés par le comité 

scientifique et de lecture en raison de leur originalité, des intérêts qu’ils présentent 

aux plans africain et international et de leur rigueur scientifique. Les articles que notre 

revue publie doivent respecter les normes éditoriales suivantes : 

La taille des articles 

Volume : 10 à 15 pages ; interligne 1.5, police 12 pour le corps du texte et les courtes 

citations ; police 11 pour les longues citations, Times New Roman, les références des 

citations doivent être incorporées dans le texte. Exemple : Guy Rocher (1968, p. 29), 

pas de référence en foot-notes à l’exception de quelques commentaires. 

Ordre logique du texte 

- Un TITRE en caractère d’imprimerie et en gras. Le titre ne doit pas être trop long ; 

- Nom et prénom(s) du contributeur ou des contributeurs, nom de l’institution 

d’appartenance, adresse mail 

- Un Résumé (Abstract) de 8 lignes en français et anglais, en interligne simple, suivi 

de 6 Mots clés (Key words) 

- Une Introduction : elle doit avoir une problématique, une méthode et une structure. 

- Un Développement : les articulations du développement du texte doivent-être 

titrées comme suit : 

 1-Pour le Titre de la première section  

  1-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  1-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 2- Pour le Titre de la deuxième section 

  2-1-Pour le Titre de la première sous-section 

  2-2- Pour le Titre de la deuxième sous-section 

 3- Pour le Titre de la troisième section (si l’auteur de l’article le souhaite) 
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-Une Conclusion : elle doit être courte, précise et concise en mettant en relief 

l’authenticité des résultats de la recherche.  

- Références bibliographiques (Mentionner uniquement les auteurs cités) 

Les divers éléments d’une référence bibliographique sont présentés comme suit : 

NOM et Prénom (s) de l’auteur, Année de publication, Zone titre, Lieu de publication, 

Zone Editeur. Exemples : 

- AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan. 

- BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. 

- DIAGNE Souleymane Bachir, 2003, « Islam et philosophie. Leçons d’une 

rencontre », Diogène, 202, p. 145-151. (Pour les articles). 

Typographie française 

 - La Revue Dama Ninao s’interdit tout soulignement et toute mise de quelque 

caractère que ce soit en gras. 

 - Les auteurs doivent respecter la typographie française concernant la ponctuation, 

l’écriture des noms, les abréviations… 

Tableaux, schémas et illustrations 

 En cas d’utilisation des tableaux, ceux-ci doivent être numérotés en chiffre romains 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre précis et 

une source. Les schémas et illustrations doivent être numérotés en chiffres arabes 

selon l’ordre de leur apparition dans le texte.  

Soumission des manuscrits 

 Tous les manuscrits doivent être soumis uniquement par voie électronique à l’adresse 

suivante : revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net. Tous les 

échanges entre le secrétariat de la revue et l’auteur se feront uniquement par internet, 

il importe donc de fournir un mail actif que l’auteur consulte très régulièrement et 

d’envoyer toutes les informations relatives au processus de publication des articles 

uniquement par mail. Les frais d’instruction de l’article sont de 20000f payables 

immédiatement au moment de l’envoi de l’article. À l’issue de l’instruction, si 

l’article est retenu, l’auteur paie les frais d’insertion qui s’élèvent à 30.000f. Les frais 

d’instruction et d’insertion s’élèvent donc à 50.000f payables par transfert, frais de 
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transfert y compris. Le payement des frais d’insertion donne droit à un tiré à part. Si 

un auteur achète un exemplaire, les frais d’envoi sont à sa charge. Les frais de gravure 

des clichés, des schémas et l’expédition des tirés à part (pour ceux qui voudraient les 

avoir par la poste) sont à la charge des auteurs. La Revue Dama Ninao paraît 

trimestriellement. Toute soumission doit parvenir au secrétariat de la rédaction un 

mois voire deux semaines (délai de rigueur) avant la publication du numéro dans 

lequel l’article pourra être inséré. Pour toute information, envoyez un mail à : 

revuedamaninao@gmail.com/infos@revuedamaninao.net ou visitez le site de la 

revue : www.revuedamaninao.net. 

Evaluation par les pairs 

Les instructeurs à qui la revue affecte les articles de leur spécialité, doivent les lire 

avec rigueur, rejeter tout article dont le contenu est en inadéquation avec le titre et/ou 

dont le raisonnement n’offre pas une qualité scientifique, faire des propositions pour 

l’amélioration dudit article, renvoyer l’auteur de l’article à la ligne éditoriale de la 

revue au cas où elle n’est pas respectée. Ils se doivent notamment de vérifier, par le 

biais d’internet, si le même article n’est pas déjà publié dans une revue en ligne.  

Objectifs et portée 

La revue Dama Ninao, de par son nom qui signifie « entente », a pour objectifs : 

-  de matérialiser le monde universitaire qui est un creuset où « le fer aiguise le 

fer », les échanges se croisent, puis s’entremêlent pour aboutir à une 

reconstruction des connaissances scientifiques individuelles dans la 

collectivité ;  

- de promouvoir la recherche scientifique et universitaire en impulsant le 

dialogue interdisciplinaire, le dialogue entre divers champs disciplinaires et 

divers contributeurs du monde universitaire. 

La revue Dama Ninao a une portée scientifique et sociale. A cet effet, elle publie tous 

les articles relevant des Lettres, Arts et Sciences Humaines et s’intéresse aux études 

et théories littéraires, linguistiques, sociologiques, philosophiques, anthropologiques 

et historico-géographiques sur appel à contribution thématique (colloque) ou varia. 

Elle est un espace de rencontre, de construction et de reconstruction des réseaux 

relationnels et scientifiques. 

                Professeur Koutchoukalo TCHASSIM 

                   Université de Lomé 
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Résumé : Dans la présente contribution, nous voulons révéler à la communauté 

scientifique l’œuvre d’un spécialiste de l’histoire ancienne qui a marqué toute une 

génération à la formation doctorale en histoire et civilisations africaines de 

l’Université Marien Ngouabi en République du Congo, il s’agit du Professeur Hugues 

Mouckaga. Pour y parvenir, la méthodologie adoptée repose sur une approche 

documentaire susceptible de donner des informations sur son œuvre.  Des entretiens 

semi-directs avec des enseignants, y compris des docteurs complètent notre 

investigation. Les résultats obtenus nous renseignent sur son implication dans la 

dispensation des enseignements et la production des rapports pour les premières 

soutenances des thèses en égyptologie. 

Mots clés : Antiquité égyptienne, Antiquité romaine, héritage transdisciplinaire, 

histoire ancienne, Hugues Mouckaga. 

Abstract: In this contribution, we wish to introduce to the scientific community the 

work of a specialist in ancient history who left a lasting mark on an entire generation 

in the doctoral program in African History and Civilizations at Marien Ngouabi 

University in the Republic of the Congo: Professor Hugues Mouckaga. To achieve 

this, the methodology adopted is based on a documentary approach capable of 

providing information about his work. Semi-structured interviews with teachers, 
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including PhD holders, complement our investigation. The results obtained shed light 

on his involvement in delivering courses and producing reports for the first thesis 

defenses in Egyptology. 

Keywords: Egyptian Antiquity, Roman Antiquity, transdisciplinary legacy, ancient 

history, Hugues Mouckaga. 

 

Introduction 

La formation doctorale en histoire et civilisations africaines à la Faculté des 

Lettres, Arts et Sciences Humaines de l’Université Marien Ngouabi a bénéficié de 

l’apport de plusieurs enseignants-chercheurs de l’espace CAMES 1 . Parmi ces 

enseignants-chercheurs, nous avons en bonne place le Professeur Hugues Mouckaga 

de l’université Omar Bongo de Libreville au Gabon2 . Ce dernier, spécialiste en 

histoire ancienne, fut nommé affirme Scholastique Dianzinga (2026, p. 10) 

Responsable de la Formation doctorale d’histoire et civilisations. En sus de cela, il a 

dispensé des enseignements et produit des rapports externes de thèses en égyptologie. 

L’intérêt de ce travail est de reconstituer et de rendre public auprès de la communauté 

scientifique et universitaire particulièrement l’œuvre du Professeur Hugues 

Mouckaga. Cet enseignant-chercheur, Professeur titulaire de grade, en histoire 

ancienne, en bon pédagogue comme le pater familias romain est resté ancré dans la 

mémoire des docteurs ayant bénéficié de ses enseignements. Il était donc temps de 

lui rendre hommage et pérenniser son œuvre par ce travail exploratoire au sein de 

notre institution universitaire.   Par cet article, il n’est pas question de faire une étude 

générale sur l’apport académique du Professeur Hugues Mouckaga à l’Université 

Marien Ngouabi car le champ est très vaste. Mais il s’agit singulièrement de se 

focaliser sur son héritage académique et scientifique au sein de la formation doctorale 

histoire et civilisations africaines de la Faculté des Lettres, Arts et Sciences 

 
1 Conseil Africain et Malgache pour l’Enseignement Supérieur, une organisation 

intergouvernementale qui regroupe principalement des pays d’Afrique francophone. Le siège du 

CAMES est situé à Ouagadougou au Burkina Faso. 
2 Affirmation du Professeur Yvon Norbert Gambeg lors de l’entretien réalisé le 22 novembre 2025 à 

Brazzaville sur la collaboration entre l’université Marien Ngouabi de Brazzaville de la République du 

Congo et l’université Omar Bongo de Libreville de la République gabonaise. 
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Humaines. Alors la question principale ici est de savoir quel est l’héritage 

transdisciplinaire du Professeur Hugues Mouckaga à la Faculté des Lettres, Arts et 

Sciences Humaines de l’Université Marien Ngouabi ? À cette interrogation 

principale, deux questions secondaires surgissent : quels enseignements a-t-il 

dispensé à la formation doctorale en histoire et civilisations africaines ? Dans quelle 

spécialité a-t-il produit des rapports de thèses ? Voilà la problématique autour de 

laquelle se focalise notre réflexion.  Le Professeur Hugues Mouckaga a laissé des 

empruntes indélébiles au sein de la formation doctorale en histoire et civilisations 

africaines. En effet, son œuvre est double : dispensation des enseignements et la 

production des rapports externes de thèses en égyptologie.  Dans le but de vérifier les 

hypothèses formulées, nous avons convoqués deux approches méthodologiques. 

Ainsi pour y parvenir, nous avons procédé à une recherche documentaire susceptible 

de donner des informations sur l’œuvre du Professeur Hugues Mouckaga. À cela 

s’ajoutent des entretiens semi-directs avec des enseignants et avec des docteurs pour 

compléter notre investigation. Pour mener à bien notre réflexion sur le Professeur 

Hugues Mouckaga : héritage transdisciplinaire de l’Antiquité romaine à l’Antiquité 

égyptienne à l’Université Marien Ngouabi, nous avons orienté notre étude sur deux 

principaux axes. Le premier se focalisera sur l’action académique ; c’est-à-dire les 

enseignements dispensés. Le deuxième portera sur l’héritage scientifique relatif à la 

production des rapports externes des thèses en histoire ancienne, particulièrement en 

égyptologie.  

1- L’action académique : les enseignements de Hugues Mouckaga 

L’action académique du Professeur Hugues Mouckaga a été marquée par des 

enseignements. En effet, le Professeur, était chargé d’encadrer les doctorants. Il avait 

à son actif un cours sur la méthodologie de recherche académique et un autre sur 

l’histoire ancienne. Le deuxième était constitué de deux modules à savoir la Grèce 

antique et la Rome antique. Cette action académique, nous rappelle le Professeur 

Hugues Mouckaga (2010, p. 9) trouve tout son fondement dans la pensée de Léopold 
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Sédar Senghor qui affirmait : il y a trois priorités pour le développement de 

l’Afrique : l’éducation, l’éducation, l’éducation.  

1-1- La Méthodologie de recherche académique 

La méthodologie de recherche académique dispensée par le Professeur 

Hugues Mouckaga se reposait sur une rigueur scientifique avérée. Elle s’inscrivait 

dans le cadre de la coopération entre l’Université Marien Ngouabi et Omar Bongo 

deux institutions universitaires de la sous-régions Afrique centrale, appelées à 

collaborer. Voilà ce qui justifie à juste titre ces propos de Théophile Obenga (2012, 

p. 52) : « Le manque d’unité et de solidarité, dans un monde de grandes masses 

géopolitiques et géostratégiques, ne saurait conduire au salut : l’Afrique noire risque 

d’être recolonisée par des puissances avides que de ses matières premières ». 

Lors de l’entretien avec le docteur Tsika Mboungou, il nous fait savoir que : « 

j’avais des réelles difficultés en ce qui concernait la méthodologie de la recherche. 

Les enseignements reçus du Professeur Hugues Mouckaga ont été pour nous comme 

une boussole nous indiquant le chemin pour mieux préparer notre thèse3 ». Ces 

propos témoignent de l’héritage reçu par les étudiants en matière de méthodologie de 

recherche académique. 

1-2- Les enseignements sur la Grèce et la Rome antique 

Les enseignements sur les civilisations de l’Antiquité au sein de la formation 

doctorale histoire et civilisations dont le Professeur Hugues Mouckaga avait la charge 

étaient basés sur l’étude de la Grèce et de la Rome antique. Dans le contexte actuel 

où les études sur les périodes classiques semblent être en désuétude, on se demande 

sur le bien-fondé de tels enseignements. Cependant à travers les cours, cette 

interrogation a trouvé des éléments de réponse pertinents de la part du Professeur 

Hugues Mouckaga. 

 

 
3 Propos recueillis auprès du docteur Tsika Mboungou, docteur en égyptologie, en date du 5 

décembre 2025 à Brazzaville.  
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1-2-1- La Grèce antique : Étude politique et sociale 

L’enseignement sur la Grèce antique dispensé par le Professeur Hugues 

Mouckaga au titre de l’année académique 2013-2014 était intitulé la Grèce antique : 

étude politique et sociale. Dans le cadre de cet article orienté sur l’héritage 

transdisciplinaire du Professeur Hugues Mouckaga à l’université Marien Ngouabi, il 

ne s’agit pas pour nous de reproduire ce cours, mais de faire ressortir les points 

saillants afin de comprendre la nécessité d’étudier cette civilisation antique pour une 

meilleure approche de la gestion politique et sociale de nos États africains. À cet effet 

un accent particulier est mis sur les cités-États d’Athènes et de Sparte sur le plan 

politique et social. 

D’abord au plan politique, il est nécessaire de préciser que l’organisation de 

la Grèce antique a évolué au fil du temps à Athènes et à Sparte. En se basant sur le 

cours, le docteur Christian Kikabou déclare que « la Grèce antique doit continuer à 

être enseignée dans nos écoles pour permettre aux générations actuelles de mieux 

comprendre l’histoire de l’humanité et surtout les origines de la notion de 

démocratie ».4 

Concernant Athènes, le Professeur Hugues Mouckage a mis un accent 

particulier sur la notion de la démocratie. Alors pourquoi ce choix particulier de la 

démocratie ? À ce questionnement, nous pouvons affirmer que la démocratie est de 

nos jours, le système politique le plus répandu dans de nombreux pays à travers 

l’Afrique et le reste du monde. Cependant, il convient de dire qu’Athènes n’a pas 

toujours été une démocratie5 à la naissance de cette cité-État, tout comme l’Afrique 

jadis6 où la monarchie était le modèle de gouvernance par excellence dans certaines 

régions.  

 
4 Propos recueillis auprès du docteur Christian Kikabou, docteur en histoire ancienne, en date du 24 

janvier 2026 à Brazzaville. 
5 Avant l’avènement de la démocratie, Athènes était une monarchie. Car la cité était à l’origine 

dirigée par un roi et progressivement le pouvoir passe aux aristocrates, membres de grandes familles 

nobles. 
6 L’Afrique a connu de nombreuses nomarchies, surtout avant la période précoloniale : royaume 

Kongo, royaume Ashanti, l’empire du Mali… 
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Dans son cours, le Professeur Hugues Mouckaga, nous apprend que la 

véritable démocratie à Athènes s’est mise en place avec Clisthène7 vers 508 av. J. – 

C. Ce dernier avait introduit : une nouvelle organisation des citoyens en dèmes 

(circonscriptions locales), le principe d’isonomie (égalité devant la loi) et une 

participation plus large des citoyens au pouvoir. Toutefois, c’est au Ve siècle av. J. -

C., sous l’influence de Périclès8 que la démocratie atteint son apogée. En effet pour 

Will Durant (1962, p. 50), à la base de cette démocratie et de sa civilisation, se 

placent la production et la distribution de la richesse. Ainsi, la démocratie athénienne 

avait pour institutions l’Ecclésia (Assemblée de tous les citoyens masculins adultes) 

qui avait pour rôle de voter des lois, de décider de la guerre et de la paix, la Boulè 

(Conseil de 500 citoyens chargé de préparer les lois et les décisions), l’Héliée 

(tribunal populaire) et enfin les Magistrats (chargés d’appliquer les décisions). 

De la démocratie athénienne, nous tirons la leçon selon laquelle, elle était 

directe, car les citoyens votaient eux-mêmes les lois, contrairement aux démocraties 

actuelles qui sont représentatives. Toutefois, on notait déjà distinctement une 

séparation des pouvoirs démocratiques à savoir : le pouvoir exécutif, législatif et 

judiciaire ; ce qui constitue un héritage fondamental. 

S’agissant de Sparte, le Professeur Hugues Mouckaga nous fait savoir que son 

système politique était essentiellement militaire avec pour visé principal la stabilité 

de la cité-État. C’est pourquoi, il y avait un régime conservateur basé sur une double 

monarchie et une oligarchie. 

 
7 Homme d’État athénien, il contribua à la chute du tyran Hippias (510 av. J. – C.) et rétablit la 

démocratie à Athènes. 
8 Homme d’État athénien, membre de la grande famille des Alcméonides, fils de Xanthippos et 

d’Agariste. Il acquit de bonne heure une grande renommée par son éloquence et devint, dès 429 av. J. 

– C. le chef du parti démocratique, dont le principal adversaire était le stratège Cimon. Ayant réussi à 

éliminer tous ses rivaux, il demeura à la tête de l’État durant 15 ans (443-429 av. J. – C.) avec la seule 

fonction de stratège, renouvelée chaque année par des élections. Son administration fut marquée par 

d’importantes réformes démocratiques ; ainsi les charges rétribuées, furent accessibles à tous les 

citoyens. 
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Pour le Professeur Hugeus Mouckaga, si Athènes était un régime 

démocratique, Sparte par contre était un régime conservateur et une puissance 

militaire. 

Ensuite, au plan social, le Professeur nous apprend que la Grèce était une 

société hiérarchisée. Elle était constituée en strates car il y avait d’un côté les citoyens 

et de l’autre les non-citoyens. Les citoyens eux bénéficiaient d’un ensemble de droits 

et de protections reconnus par le droit romain, alors que les non-citoyens (esclaves) 

ne possédaient l’ensemble de ces droits. Il renchérit que cette hiérarchisation tient à 

une ferme volonté ou, plutôt, à un principe : obéir à l’ordre naturel des choses qui 

commandait que chaque élément restât à sa place et donc ne donnât pas lieu à un 

quelconque mélange de genres, pour ne pas déséquilibrer la société 9 . Cette 

structuration sociale fut la même à Athènes et à Sparte ; raison pour laquelle nous 

allons nous intéresser aux notions de citoyen et d’égaux dans ces deux cités-États. 

À Athènes, nous dit le Professeur Hugues Mouckaga, avant l’avènement de 

Périclès au pouvoir, les citoyens c’étaient ceux qui étaient nés de père ou et de mère 

athéniens. À partir de lui, en effet, seuls ceux qui étaient nés de père et de mère 

athéniens le devenaient. Et, pour étayer son argumentaire, Hugues Mouckaga cite 

Moses I. Finley qui affirme que « la citoyenneté athénienne s’acquérait par la 

naissance exclusivement : il était rare qu’elle fût accordée autrement, et c’était alors 

par un vote officiel de l’Assemblée, qui était l’autorité ultime dans le gouvernement 

de la cité10 . » Il convient de spécifier que dans la cité d’Athènes, les principaux 

habitants étaient des citoyens, hommes égaux en droit, respectueux des lois et 

règlements de leur cité, hommes libres car nés dans la cité de père et de mère, eux-

mêmes citoyens, détenteurs du droit de participer au gouvernement et de prendre les 

armes pour défendre la cité. Le patriotisme dont fait montre les citoyens pour 

défendre leur territoire, a poussé le Professeur Hugues Mouckaga de citer le poète 

Tyrtée qui présente le citoyen de la manière suivante : 

 
9 Extrait du cours du Professeur Hugues Mouckaga. 
10 Extrait du cours du Professeur Hugues Mouckaga. 
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Je ne jugerai pas un homme digne de mémoire … S’il n’a pas de valeur militaire, 

s’il n’est pas homme à tenir bon dans la bataille. Voilà la vraie valeur, voilà le 

plus haut prix qu’un homme puisse obtenir parmi les hommes ; c’est le bien de 

tous, utile à la cité et au peuple tout entier, que chacun, bien campé sur ses deux 

jambes, tienne bon en première ligne, chassant de son cœur toute idée 

faite…Que chacun reste ferme sur ses jambes écartées, qu’il fixe au sol ses 

pieds, morde ses lèvres de ses dents. Qu’il couvre ses cuisses et ses jambes, sa 

poitrine et ses épaules, sous le ventre de son bouclier. Que sa droite brandisse la 

forte lance, qu’il agite sur sa tête l’aigrette redoutable.11  

La combinaison de la politique et du social en Grèce antique a fait émerger 

une société dont les citoyens ont marqué les lettres et les arts au niveau mondial. C’est 

pourquoi, pour certains auteurs, la Grèce a puisé dans d’autres civilisations ; 

particulièrement égyptienne. Ainsi Théophile Obenga (2005, p. 11) précise que :  

La possibilité des relations intellectuelles entre l’Égypte et la Grèce est un fait 

d’histoire. Tous les Grecs d’une haute intelligence (Thalès de Milet, Pythagore 

de Samos, Empédocie d’Agrigente, Anaxagore de Clazomènes, Platon 

d’Athènes, etc.) étaient donc parfaitement à même d’aller puiser à la source de 

la sagesse égyptienne, et ils l’ont fait, séduits par le prestige et l’antiquité de 

la plus grande civilisation qui rayonnait dans le monde méditerranéen depuis 

des millénaires. La Grèce doit à l’Égypte ses premiers philosophes. La pensée 

égyptienne a exercé une certaine influence sur la pensée grecque, comme 

aujourd’hui les sciences et les technologies nord-américaines dominent le 

monde entier. 

Ainsi pour Théophile Obenga (2005, p. 13) « dans l’Antiquité classique, 

aucun savant grec ne mettait en doute la supériorité intellectuelle et scientifique des 

prêtres de la vallée du Ni ». Cette affirmation place l’Égypte ancienne au centre des 

savoirs grecs. 

Au sortir de ce premier axe, nous pouvons affirmer avec certitude que le 

Professeur Hugues Mouckaga a effectivement enseigné à la formation doctorale 

histoire et civilisations au sein de la faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines 

de l’université Marien Ngouabi et que ses enseignements s’inscrivent sur la ligne 

directrice nous fait savoir Théophile Obenga (2012, p. 37). C’est dans cette vision 

prospective de la formation que le Professeur Théodore Nicoue Lodjou Gayibor, 

affirme dans l’ouvrage du Professeur Hugues Mouckaga (2010, p. 17) que « Le 

 
11 Extrait du cours du Professeur Hugues Mouckaga. 
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Professeur Mouckaga a bien le mérite à se préoccuper de la formation de la jeunesse 

africaine. Que ses paroles ne tombent pas dans des ronces pour être vite desséchés 

par la chaleur et dissipées par le vent. Mais qu’elles produisent tous les fruits que l’on 

est en droit d’en espérer ». 

Cependant à Sparte, les égaux, appelés aussi les Pairs, les Semblables ou 

Homoioi étaient des citoyens de plein droit, ceux qui pouvaient participer aux 

discussions et aux décisions politiques à l’assemblée. Pour le professeur Hugues 

Mouckaga, cette appellation Égaux vient de ce que Lycurgue, le législateur, persuada 

ses concitoyens de mettre toutes les terres en commun, (…) les redistribuer (…) de 

manière à permettre à tous de disposer des mêmes ressources12 . Toutefois, pour 

mieux comprendre ce terme, le Professeur Hugues Mouckaga convoque l’orateur 

Démosthène qui éclairci ce terme avec les mots ci-après : « on les appelle Égaux 

parce que l’égalité doit régner entre les membres ». C’étaient donc à l’image 

d’Athènes, des citoyens, nés de père et de mère spartiates. Les égaux étaient pourvus 

de droits politiques et étaient destinés à la fonction militaire. Ils étaient des hommes 

adultes, de condition libre et de condition citoyenne ; c’est-à-dire fils de citoyens eux-

mêmes. Les activités des égaux nous dit le Professeur Hugues Mouckaga, étaient 

centrés sur trois domaines à savoir la politique, la chasse et la guerre, et il ajoute que 

pour remplir convenablement cette fonction, trois conditions supplémentaires étaient 

exigibles : avoir reçu l’éducation collective (l’agogè), participer aux repas en 

commun (les syssities) et posséder un domaine foncier (le kléros). 

1-2-2- Rome : d’Auguste à Dioclétien (27 av. J. – C. – 284 ap. J. – C.)   

Pour J. E. Goma-Thethet (2026, p. 10) on connait Hugues Mouckaga comme 

un enseignant chercheur dont le champ d’investigation était la Rome antique. En 

effet, le terminus a quo 27 av. J. – C. nous renvoie à la mise en place et au 

renforcement du Principat par l’empereur Auguste. Pour François Jacques et John 

 
12 Extrait du cours du Professeur Hugues Mouckaga. 
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Scheid, (1990, quatrième de couverture), en s’appuyant sur la littérature historique et 

juridique de l’avènement du principat, ils notifient que : 

Le régime du principat est considéré tantôt comme un système prédateur, tantôt 

comme une période idyllique de paix et de félicité, interrompue par quelques 

rares guerres et progressivement détruite par les barbares. (…) Le principat était 

indéniablement un régime autoritaire et répressif, fondé sur le pouvoir militaire 

et sur l’exploitation des pauvres, libres ou non libres. Mais il n’était ni une 

monarchie absolue, ni une simple machine impériale. Très souple et en mutation 

permanente, le régime du principat a réussi à maintenir une relative paix 

intérieure et à gouverner, voire à intégrer sur le plan politique, social et 

économique les régions, les cités et les élites de tout le monde méditerranéen. 

En effet Auguste (Caius Julius Caesar Octavianus Augustus) arriva à la tête 

de l’empire romain en 31 av. J. – C13. Ensuite en 28 av. J. – C., il avait été élevé à la 

dignité militaire d’imperator ; à laquelle le Sénat joignit plus tard en 27 av. J. – C., 

année de l’instauration du Principat, le titre nouveau d’augustus (vénérable). Il 

réorganisa la société, les finances, le gouvernement. Rome lui doit de nombreux 

monuments ; c’est pourquoi, Virgile, Horace, Ovide, Tite – Live illustrèrent son règne 

(siècle d’Auguste). Auguste mourut en 14 ap. J. – C. Son œuvre, nous dit le Professeur 

Hugues Mouckaga, fut contenue dans les Res Gestae Divi Augusti (RGDA) et les 

textes affichés en latin ou en grec sur les divers monuments commémoratifs de 

l’Empire : le Mausolée et l’obélisque14 , rapporté de l’Égypte. Pour les Égyptiens, 

nous dit Florence Maruéjol (2017, p. 217) « l’obélisque est un symbole solaire qui 

revêt plusieurs significations. Il représente la première butte de terre sur laquelle le 

soleil s’est posé. Il matérialise un rayon du soleil pétrifié ». Ainsi, pour argumenter 

cette thèse sur l’origine des obélisques, Théophile Obenga (1995, p. 165) explicite :   

L’obélisque c’est une figure géométrique et architecturale proprement 

égyptienne. Il n’y a pas d’obélisque dans les civilisations mésopotamiennes, 

hittite, grecque, romaine, européenne. Les obélisques qui se dressent 

aujourd’hui sur les places des grandes capitales d’Europe et d’Amérique 

 
13 À la mort de César, Auguste forma, avec Antoine et Lépide, le second triumvirat en 43 av. J. – C. 

(le premier était formé en 60 av. J. – C. et constitué de Pompée, César et Crassus), puis prit la tête de 

tout l’Empire romain après la déposition de Lépide et sa propre victoire sur Antoine à Actium en 31 

av. J. – C. 
14 L’obélisque est un bloc de pierre (granit rose d’Assouan), quadrangulaire à sa base, dont les faces 

montent en se rétrécissant peu à peu pour se terminer par une pointe en forme de pyramide, appelée 

habituellement ‘’pyramidion’’ (petite pyramide). L’obélisque est la représentation du soleil sur la terre. 
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viennent d’Égypte, d’Afrique. Tous les grands obélisques datent des périodes 

où l’Égypte atteignit l’apogée de sa puissance et de sa richesse, donc sous les 

XIIe, XVIIIe et XIXe dynasties. 

 Le Professeur Hugues Mouckaga, nous apprend par l’entremise de son cours 

sur Rome antique que, devenu princeps, Auguste pris des mesures d’envergures 

pendant son principat. Parmi ces mesures, figurent notamment : la réduction du 

nombre de sénateurs15 et l’institution de la loi julienne16 sur le mariage des ordres : 

lex julia de maritandis ordinibus. 

Dans l’histoire de la Rome antique, le terminus ad quem 284 ap. J. – C. 

correspond à l’arrivée au pouvoir de l’empereur Dioclétien (Caius Aurelius Valerius 

Dicles Diocletianus).  Sous son règne, l’autocratie impériale s’amplifia ; l’ordre fut 

maintenu, les envahisseurs repoussés, les frontières consolidées, une réforme 

monétaire rationalisa l’imposition ; les chrétiens furent violemment persécutés à 

partir de 303. Dioclétien abdiqua en 305 volontairement à cause de la pression de ses 

concurrents17. 

En terminant le point sur l’action académique du Professeur Mouckaga, nous 

pouvons faire état des propos tenus par le docteur Tsika Mboungou pour qui :  

Le professeur Mouckaga a marqué notre parcours à l’université par son engagement, sa 

rigueur et surtout sa passion pour les civilisations de l’Antiquité. Son action restera un 

modèle pour les étudiants…Nous formulons le vœu que sa mémoire demeure vivante à 

travers ses œuvres produites et les actions qu’il a menées avec tant de conviction18.  

 

 

 
15 En 18 av. J. – C., Auguste ramena le nombre de sénateurs à 600. 
16 Cette loi fut votée par le Sénat en 19-18 av. J. – C., et faisait obligation à tout citoyen de s’y 

soumettre entre 25 et 60 ans et toute citoyenne entre 20 et 50 ans. Elle comportait les clauses suivantes : 

fixation de l’âge du mariage pour ceux qui menaient une vie de célibat : 60 ans pour les hommes et 50 

ans pour les femmes ; reconnaissance des unions entre les citoyens et les affranchis quand elles avaient 

donné lieu à un progéniture ; défense faite aux sénateurs d’épouser les affranchis, mais aussi leurs 

enfants et leurs petits-enfants, en raison du fait que le Sénateur personnifiait la puissance de Rome, 

l’exerçait dans les provinces et commandait les légions. Récompense à ceux des hommes et des 

femmes qui se mariaient… 
17 Au nombre de ces concurrents, nous pouvons mentionner l’empereur Maxence qui succéda à 

Dioclétien en 306.  
18 Propos recueilli le 5 janvier 2025.   
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2- L’héritage scientifique de Hugues Mouckaga : rapports de thèses en égyptologie 

À propos de l’héritage scientifique du Professeur Hugues Mouckaga à la 

Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines de l’Université Marien Ngouabi, 

celui-ci repose essentiellement sur      la production des rapports de thèses et sa 

participation aux soutenances desdites thèses. Ces thèses portant sur les civilisations 

de l’Antiquité étaient orientées sur l’étude de l’Égypte antique kmt dirigée par 

des rois -pharaons-. Pour C. Jacq (2010, p. 28) Le roi est au centre de la pensée 

égyptienne, au centre de l’histoire, au centre de la société. Toujours dans ce sens, 

Chamberlain Nenkam (2026, p. 20) écrit :  

Si l’administration, voire l’État pharaonique a duré près de trois millénaires, 

c’est grâce à la philosophie égyptienne qui veillait à ce que le droit soit 

respecté et la justice rendue. L’un des socles de cette croyance est Maât qui a 

été une constance dans la culture pharaonique. En effet, dans la religion 

égyptienne, il s’agit de la déesse, entre autres de la vérité, de la justice, de la 

justesse, de l’harmonie et de la rectitude. 

Les études sur l’antiquité égyptienne sont pour les chercheurs africains, un 

patrimoine commun à vulgariser et à perpétuer. Car la parenté des mœurs est 

soulignée par de nombreux auteurs. Pour Cheik Anta Diop (1954, p.124) « les 

cosmogonies nègres, africaines et égyptiennes, sont si proches les unes des autres 

qu’elles se complètent fréquemment ». Cette affirmation conforte jusqu’à nos jours 

le choix de nombreux étudiants de se spécialiser en égyptologie car les similitudes de 

cette civilisation avec celles de l’Afrique noire sont évérées. C’est ce qui justifie 

l’ouverture de l’option égyptologie à la formation doctorale histoire et civilisation à 

la Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines de l’Université Marien Ngouabi. 

En effet, le Professeur Hugues Mouckaga a produit deux rapports externes de 

thèses en égyptologie avec avis favorable. Ces thèses ont été dirigées par Michel 

Alain Mombo, Maître de Conférences en égyptologie. Ainsi, pour une meilleure 

appréhension pédagogique, il était nécessaire que nous proposions ici ad litteram les 

résumés de ces deux thèses pour mieux saisir la pertinence des travaux appréciés par 

le Professeur Hugues Mouckaga. 
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D’abord la première thèse, avait pour sujet : le juridique et le théologique dans 

les écrits funéraires égyptiens : Enquêtes dans les Textes des Sarcophages19 et le Livre 

de la sortie au jour20 (2160-1085 av. J. – C.). Cette thèse dont l’auteur est Cédric 

Aurel Manzenza a pour résumé :  

Les anciens Égyptiens sont parmi les premiers peuples de l’Antiquité à croire à 

l’immortalité de l’âme. D’après eux, l’homme peut après sa mort physique continuer à 

vivre, s’il a mené une bonne vie de son vivant. Cette vie après la mort physique n’est 

possible que dans un univers particulièrement appelé « Au-delà », considéré par les 

anciens Égyptiens comme l’Égypte céleste, la destination préférée. La géographie de 

l’au-delà égyptien conçue par le clergé d’Héliopolis, présente celui-ci comme un pays 

ayant une géographie identique, à plus d’un titre, à celle de l’Égypte physique : le 

royaume d’Osiris. Ce dernier est considéré comme le juge. Pour y accéder la littérature 

funéraire met en musique deux grands types de considérations : le juridique et le 

théologiques. Le juridique indique que ne peut accéder à l’éternité Osirienne que 

l’homme qui, de son vivant, a respecté – scrupuleusement- les préceptes divins. Le 

théologique met l’accent sur la crainte de la divinité et la pratique du culte. A y regarder 

de près, ces deux considérations sont intimement liées et ne peuvent fonctionner l’une 

sans l’autre. Telle est la préoccupation majeure de cette thèse.    

    L’auteur de cette thèse, lors de notre entretien, nous fait savoir que :  

Le Professeur Hugues Mouckaga a produit son rapport avec avis favorable. 

Bien qu’ayant été son étudiant, j’ai réellement découvert ses qualités en 

égyptologie lors de ma soutenance de thèse aux cotés des éminents maîtres 

comme : le Professeur Théophile Obenga, président de la séance, le Professeur 

Dominique Ngoïe Ngalla, examinateur, le Professeur Yvon Norbert Gambeg, 

rapporteur interne et le Professeur Michel Alain Mombo, directeur de thèse21.   

 
19 Les Textes des Sarcophages datent du Moyen-Empire égyptien (2065-1558 av. J. – C., cette période 

commence lorsque Mentouhotep II termina la réunification de l’Égypte, divisée en petites principautés 

pendant la première période intermédiaire, au profit d’une dynastie de nomarques de thèbes). Ils ont 

émergé durant la première période intermédiaire qui est caractérisée par une anarchie généralisée. Les 

Textes des sarcophages qui sont une compilation des Textes des Pyramides, ont remplacé ceux-ci au 

Moyen-Empire. Le thème principal développé ici est le même que celui des Textes des Pyramides. 

Car il s’agit de mettre à la disposition de Osiris N ; c’est-à-dire du défunt toutes les armes nécessaires 

à la survie de son âme dans la vie post mortem. Contrairement aux textes des Pyramides qui étaient 

exclusivement réservés au pharaon, les Textes des Sarcophages par contre sont ouverts, ils prônent le 

salut du pharaon mais également des hauts dignitaires. 
20 Le Livre de la sortie au jour, est plus connu dans le vocabulaire d’égyptologie sous l’appellation de 

Livre des Morts (Totenbuch), attribution de Karl Richard Lepsius (égyptologue allemand qui apporta 

la plus grosse contribution au développement de l’égyptologie) qui en donna la première édition en 

1842. La vraie appellation, à savoir ; le Livre de la sortie au jour, se justifie par le fait que ce document 

contient des formules ayant le pouvoir de redonner au défunt en le rendant capable de quitter 

l’obscurité du tombeau, pour accéder à nouveau à la lumière du soleil. 
21 Entretien réalisé à Brazzaville, le 27 décembre 2025 avec le docteur Cédric Aurel Manzenza, 

Assistant à l’université Marien Ngouabi. 
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Pendant la soutenance, lors de son intervention, le Professeur Hugues 

Mouckaga, nous dit Cédric Aurel Manzenza, en analysant les aspects du juridique et 

du théologique dans les écrits funéraires nous fait comprendre que la thématique de 

la thèse accorde une place importante à tout Égyptien de son vivant et aussi après sa 

mort car, tout mort trouve sa tombe à condition de mener une vie en conformité avec 

les dieux et être victorieux lors du jugement d’Osiris  Wsir 22 . Dans cette 

optique, Florence Maruéjol (2017, p. 317) écrit : « riche ou pauvre, tout Égyptien a 

son tombeau ». Ce qui revient à dire que la vie en éternité nhh qui était le rêve 

de tous les fils de dieu Rê R était accessible à tout le monde. 

   Ensuite la deuxième thèse en égyptologie, est celle du docteur Hugues 

Gildas Makoki. Elle avait pour titre : Horus Hrw dans les Textes des Sarcophages 

des Anciens Égyptiens du Moyen Empire : son rôle et le sens de l’emploi de son nom 

rn. Le résumé de cette thèse est le suivant : 

Horus fils posthume d’Osiris et d’Isis est toujours présenté comme une divinité liée au 

pouvoir et à la protection de la royauté. Son rôle dans le culte funéraire et dans le processus 

qui conduit à la vie semble un peu occulté ou mis à l’écart. Cette étude sur le dieu Horus dans 

les textes des Sarcophages égyptiens donne l’occasion de faire le bilan des évolutions qui ont 

touché ce dieu après la première période intermédiaire. Il tente de dégager les conséquences 

de la partielle démocratisation des rites funéraires au Moyen Empire sur la sphère religieuse. 

Horus donne son   nom et ses attributs au défunt ce qui donne à ce dernier un nouveau statut, 

une nouvelle personnalité. Le défunt devient pharaon par le biais de l’action d’Horus de 

connivence avec l’ensemble des dieux au service du bien. Avec la cette réforme, le combat 

entre Horus et son éternel rival Seth cesse d’être l’apanage exclusif des pharaons. Chacun 

doit en faire une affaire personnelle. Car le jour du jugement le verdict sera dit en fonction de 

l’appartenance et la loyauté non à l’héritage d’Osiris. À cet effet, Horus devient pour le Mort 

un exemple à suivre.  

 
22 Le jugement d’Osiris est aussi appelé du nom grec de psychostasie (« pesée de l’âme »). L’âme, à 

la suite des pérégrinations qui la conduisent de la tombe au seuil de l’Amenti, passe tout d’abord par 

la « salle des deux Justices », où siège le tribunal d’Osiris. Anubis qui est venu accueillir le mort à son 

arrivée, le conduit par la main dans la salle. Au centre de celle-ci, se trouve la balance de justice, sur 

un plateau on place le cœur du défunt alors que sur l’autre est posée la plume, symbole de la Maât. Si 

le poids des péchés l’emporte sur la justice, la dévorante (montre en général représenté comme un lion 

à tête de crocodile et à l’arrière-train d’hippopotame), se jette sur le défunt pour le dévorer et 

finalement l’anéantir. Si le défunt n’a pas de péché, il est « juste de voix » et Osiris lui ouvre l’entrée 

de son paradis. 
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Il convient de préciser que le jury chargé d’apprécier la thèse était le même 

que celui commis pour la soutenance de thèse du docteur Cédric Aurel Manzenza.  

  Cependant lors de notre entretien avec Hugues Gildas Makoki, il déclara :  

J’ai connu le professeur Hugues Mouckaga lors des séminaires. Il nous 

dispensait des enseignements liés aux civilisations de l’Antiquité mais 

également des cours sur la numismatique et les monuments figurés. Mais c’est 

son rapport externe sur ma thèse de doctorat qui m’a permis de connaître ses 

compétences en égyptologie. J’avais ainsi pris en ligne de compte ses 

orientations, observations et certaines propositions pour améliorer le corpus 

de ma thèse soutenue en sa présence sous la présidence du Pr. Théophile 

Obenga, un des fidèles disciples de Cheik Anta Diop23.   

En somme, l’héritage scientifique du Professeur Hugues Mouckaga est double 

car lié à la transdisciplinarité entre les civilisations gréco-romaines et égyptienne de 

l’époque pharaonique. Ceci témoigne pour le Professeur Hugues Mouckaga une 

parfaite connaissance des civilisations de l’Antiquité. 

 

Conclusion 

   Au regard de l’impressionnant travail académique accompli par le 

Professeur Hugues Mouckaga et le résultat qui en découle, il ressort que la Faculté 

des Lettres, Arts et Sciences Humaines de l’Université Marien Ngouabi a été son 

principal champ d’action. Son œuvre met en évidence un héritage comparatiste et 

transdisciplinaire historique dans le but de mieux comprendre l’apport des 

civilisations antiques et leur impact sur les sociétés actuelles. Cette approche permet 

de s’approprier et de valoriser la civilisation de l’Égypte antique, de la Grèce antique 

et de la Rome antique comme un pan entier de l’historiographie universelle. Car, elle 

montre que l’Antiquité gréco-romaine et l’Antiquité égyptienne ne doivent pas être 

perçues comme des civilisations isolées mais comme des cadres civilisationnels 

possédant des savoirs pluridisciplinaires, héritage de l’humanité. Ainsi la maîtrise des 

civilisations de l’Antiquité par Professeur Hugues Mouckaga devient une source 

 
23 Entretien réalisé le 17 janvier 2026 avec le docteur Hugues Makoki, chargé de cours au 

département d’Histoire. 
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d’inspiration auprès des spécialistes des Antiquités au sein de l’Université Marien 

Ngouabi. Par ses enseignements sur les civilisations gréco-romaine et ses analyses 

assorties de la production des rapports de thèses en égyptologie, il est clairement 

établi que le Professeur Hugues Mouckaga était un antiquiste complet.  
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